
LS VRA[ CANARD

4Lainuit tom6a. La ville qui se Loustrie, le crieur. Alors, grave-
gorgédit dans une e3aéflerie folle ment. Papélon lui prit sa caissie.

a'î'n a~n etale d'ivro- -Vit-t'cn, murmutra-t-il. d'un
gôa. ',Et' derrière les remparts, air ,farouche. Va-t'en ave tes
dans le feuillage noir des- arbres, autres. Papolon sonnera 1:& re-
les roissignoIs inquiets ne chan- traite tout beul
taient plus, la rivière se larnon- Et jetantt su canne, il s'attacha
tait en des sanglots eperdus. le baudrier sur la poitrine. Il

Dans la cear- du Lion d'Or, une par-courut ainsi la ville, s'enifon-
dernière fois avant la retraite, çant dans les ténèbr>îes, dansi lei
Marinîs Papelou faisait tourner sa carrefourti et les r-ues perdues et
tomm~e canne entre ses doigts. Il toujouris î-abctant stes rti-fifa
était superbe, les moustaches ci- comme un défi affolé. Il dépassaa
réels, le bonnet à poil posé de tra- les î-amparts. Il courr-ait ainsi
vers sur lé front avec soit panache qu' un aveugle potitursuiv-i par dte
qui ondulait, l'uniformne collant ài chiens errants. Il nie si'arrêta
ses, membres nerveux comme un qu'aiu ponit de l'Ay-astrou, Il
maillot du lutteur et le; sabre re- etontl'ait et ses bras balilaient. tor-
courbe lui battanît les mollets. C'é 'dut, do fatigue.
t-ait toujoursi le beau tambour ina. L'arche du pont traçait dans la
jor dii 48. celui que lei4 ceunaros rivière ule celpse mln-tèrýeuse.
avaient cour-onnîé un soir de no)ce L'eau av-tut des transparence atti-
du surnom triomphflal dje Tourne- rantes. Les sanglots s'appaisaient.
coeur. Ses yeux luisaient et il ne On eût dit une voix faible qui
pouvait songer sans .-un sourire coîîýlaiî»Et dans4 l'ondulation des.
gouailleur aux- Iitbleries?' mauvai hirbeà *qui'. rerdisiaiettlýe "fond
ses gos .vignèru>ns dl'bélijam, qui d ltin om .es ,regards
avaibt 'paîëi e aire-iuuurlaai ledcat~bo~dse.o

gn u ingL.cinq. Les-viiigtcinq prnue une * pa '«- roté. il e njamaba
serïae- au.Lo 'O; huit le ý$rapot. L'eaîîolapota avec »le
lieuied; t- ëtcrdouýerait- dela*-mu- brun1if--étoffyé d'un baillefféitnde

siqure*abéijuson-iiiu doune bêe - n gràn-d rondbIït-e
rait pour son argent. s'elargit. démeuuremen1 sous la

Les hui. oupis*dé l'heure tinté. hýâ'ppe iiàumbbile. Cé',fut tout.
,,ont aux clochers, puits le quart, ,ilnah ville , le.~ fusé.es!dui feu
puis la demie. Les tambours n'ai'- d!artifice', àillonnaie at déja le ciel,
rivaient past. Marius frisolca ehémença'lnt d'or, la voie lacteae.
malgré lui. Il sortit de la ceci r Lols lueui-s boréaâles du bouquet
grandes en)jambées, et anxicese- incenidiaient; l'horizon. Les feuil-
tuent il épia de tous côtes. L.a riue lages, tls huit-bos, l'eau etait radîcu-
était déserte. A la fin, Pomme il u lui

allait~. 8rorrdn 'abre lsinen t, ètm is, et .l'énorme
dllistnu ro.neréd t l'ube bau e àent poil dii noyé, qui des-

distngu cofâséentuneand cekd,.bit le cour-ant, semblait une
qui s'approchait ent desordre et epave sinlistre glissant dans un
braillant à tue-tête. Il poussa un mîlîtigeenagît..
cri tr.agique. Il avait reconnu bep R1EN< MAIZattOY.
hommes, mêlés, bt-as dessune, bras
dessousr, aux vignerons d'.lahlti- FIN'.
jas, Tous étaient gris. Les vigne -_______________

rons avaienît royalement pavé la
ripaille.

-Canailles ! gueux I cochons I
hurla Papélcu. VRAI UANARD

Et la canne levée, empoignant -. -

lies ta nbours au collet d'une etrei n-
te brutale, il lets rangrea un parutn BIONTREAL, 29- OCTOB3RE 181
devant lui._____

La retraite commença, hoque.
tée, grotesque, pareille a un chari-l Corsodne uoene
var-i de mardigras. Les peaux s ou rsodne uoene
crevaient. Les baguettes L.,m-
baienut des mains dois tuambours et, (Télégraphuie ait Vii C(v cerd)
les jambes flageolantes, la tête
hébétée, ils -titubaient, glissant
sur las galets, pointus, se raccro- Rome 18 Ott, 188L
chant entre eux, s'abattant de-ci,
de-lit, su r les tas d'ordures. Et Le senateur Trudel était gai
derrière la retraite, les gens d'ils- comme un pinson ce matin; Il
béjilas riaient très fort, fingellant venait d'apprendre qu'il etait

*de leurs moqueries le vieux tama- jnommé avocat de bt - Pierre.
bour.major.' Morne, raidi, deses- C'esit le premier canadien qui
péré, celui-ci marchait droit de- obtient cet honneur. Un avo-
vaut-lui. Il ne tournait même pas cat de St-Pieî-re p..ut plaider. dans
la tête pour répondre aux insul- la couir de circuit à Rome. Pour
tours, pratiquer dans la grande. cour il

*A la place des Moines, les vingt- faut qu'il obtienné une dignité,
cinq n'étaient plus que douze, plus elevée, cetle d'avocat, d
Aut Foirait, il ent restait neuf., Coq de Sc-Pierre. Dans la mati-
Mais à ce moment, guidée par lets née il.a paru en cour, mais c'était

*garç ons de Pessalorgue8 qui seulement pour apprendre que sa
avaient déployé leurs tailloles cause était perdue.
ronges, la fai-andnle Para, criant Le pauvr-e homme revient Gros
son refrain endiablé. Et poussés Jean comme devant. Je lui sou-
par les vignerons, les huit der- haite la vertu de résignation dans
mèi-s se joignirent à la chaîne.- Il les tribulations qui l'accablent.
u'eii restait plus qu'un: Berutabt) C'est toujours it-iheureux de voir

un hommeý partir pour chercher
de la laine et revenir tondu.

J'ai eté obligé de me séparer du
sénateur cainagdien enl reecevant une
dépêche qui m.'appelait à Londres.

Paris, 20 oct.

J'ai passé par la Frincea et je
sui.. reste une demi-journée à
Paris, parce que Mon-ic-ur Grevy
m'avait invite à la noce dle sa fille
qui venait de se marier avec Mon-
sieur Wilson, un neveu de l'échie-
vin Thomas Wilson. Encore un
rapprochement entre la Franice
et la provinue de Québec.

Londres, 1-1 oct.

Me voilà encore à Londres,
Une des cuiintières4 de Marne Vic-
toria m'a fait uemnnder. Elle a
dca nouvelles impor'anies à me
communiquer,

En débarquant ait dépôt j'ai pris
une. voiture, et j'.i dis ait charre-
tiur <l'mo mener à~ la finle epou.
vagie. à 'Windsor. Il don*a' troi.s

,Ôqugtîe bons cou ps d& fouet a
sncea.et le diable noius ber-

ç-it f Abré une cotirse d'une
jieure, j'étaie renîdu à la poite de
la cuisine de. biare Victoire.

* Enentantmon ancienne amie
me souhaits, le bonjour

Après 'avoir souîpé- avec des
tranches de rôti revenues dans le
le beurré. des patates, et un bol de
thé, je me sentisi coq et je coe
mençai à bavasser avec les 'gens
de la maison. 3e leur donnai des
nlouvellett de Monsieur Delorme
qui avait fait son sport dans les
prairies du Nord Ouest et quil
avait passé quelque temps au
Grand Brûlé. Oni m'apprit que
Mme Victoire avait une ecrit une
lettre à sont gendre lui disant »de
revenir au plus coupant pour sel-
der dus affairer, de famil1le. Il Pa-
raîtrait que la bourgeoise ne 'veut
plus qu'aucun memhre de sa fil-
mille reste a Bytovn.

l atvait été décidé d'abord qui'
on renverrait Marne Delorrme re-
joindre son mari, sont t icket avait
été ac-lîeté et mes paquets etaient
faitA.

Un bon jour les gazettes du Ca-
nada nous arrivent. M'talame Vic-
toire apprend que le beurre frais
a renchiri jusqu'à 33 cents la
livre, le boeuf est rendu il 10 cents
At les rcanklings à Bytown se ven-
dent S2 le voyage.

La misère va recommencer
dans le Canada. et la saison d'hi-
ver est bien rude à pass.-r.

Mmne Delorme a eté une femme
bien elevee et'tiue créature déli-
cate comme ele ne peut pas endu-
rer lu cl im.at de, Bytow~n.

Encore uue raision qui a décidé
Victoire à faire revenir son gen-
dre c'est la crainte de s'encanaîl-
]or avec les 1ctnu3yensi qui ont l'ha-
bitude de i4ouillcr tout ce 'qu'il
font. On est obligé de mouiller
un vlit neuf, le commencement et
la fin de. chaque. travaîI, l'achat
de n'importe quel oàtil et de tous
les meu ble dé ménage. Dans let;
bals et les grands dîn mèe tout le
monde se mouille la luette jus-
qu'à ce que chacun soit trempe.

En arrivant avec dos gens qui
onit de par-eilles habitudes. le gen-
dre de Maine Victoire ne Pou-

rait que mal toiÙrneî-. Comme le-,
disait une vieille canadienne: Ilý
ai-rive souvent que les jeunes
gens se pervertiassîat sans qu'on
d'en doulit.

larne Delorme comme aritiste
n'est pas bien ap)Jrecie pair les
cariaidieis qui ne connaisqeiîtpaile
deesin. Il n'y a pas dix cana-liens
eàipablesâe dire si'Ies couleurssont
hient betiirrees- sur nute toile.

Oui m'a fait comphlrendlre que la
famuille de 1unie % ,i-îoire aimaiit à
vivre avec diti monde sire1! et
qi'tilto etait deéplacée parini des
gensM qui se moiteh:îient aveu dets
quartiers de terrine.

Ensuite, ça se dit partout en
Angleterre que les canadliens ont
encore trop de sang sativage pour
frayet- avec des blancs pars.

Mamse Victoiru depui:i quelqites
jour.4 file Uni mauvais cotonl. Sou
foretwim GladetoLe vient encore de
fair~e un coup depéheùu aýrêlant
Parnell, qui ,vùu[,; f£aire falire

de ~uve*u*x aîpu~u~ge~ ~hez'les
bas e*sois.. .Le Ir' latkdids rie veu-

lent- , luns être traitéseW2_e
couho nnieri Par, e~siridtp ' rat6s
qui1.b sefti. empapes1 .¶~.?t5 e
lionnes terres d lrpavetqui
výo udraitint.eà :voir, ,tous extermni-
,nés. , *.- -

il y aura' c ertaiuneeh ' uel-
qiies coups de torc-hons -de. donýés
et Marne Viutoire 'ute 'yer
les; "uts aaa. Àl do quoi lui
rendre ['hu tueur. mass

Dais toui l1es c-as Locdsiîdiens
ne doivent' p4is s'attendre',pour
ces tempe de troubleeu avoir reve-
nir .ime Delorixle parmi eux.
Voil.à à ltou prè- le i-esume de
l'èutretiu',que j'eu dans Iaý cui-
sine de Marne Delormne,

Tout à toi,

Un proces en separation ýde
corps- et. de bie ns.

Depuis quelques iolirs la Cour
Supérieure de Mon treil est t5aitsie
d'un procès entre mari et femme
au cours diu quel la jirocedure re-
vêle des détails les plus crouistil-
lants et donnue aux hiabituesi de
l'audience une ample patere pour
leur- curiosité morbide. Environ
quatre--t'iigis témoins ont eté asisi-
gnes pour donner leur témoignag~e
danis cette cause célèbre. La plu-
part de cet, temoins mont des gens
maries appartenant à notre bonne
socièté.

Chacun pas-ie au bob à son tour
Aprèta avoir. éte assmermenté

chacun d'eux est appelé à decla-
rer en public s'il etait ami de la
defenderesse et combien de coups
de canif il a donnés dans son con-
trat de mariage.

.Vous voyez d'ici le nez de ceî
pauvres maris. Ce procès est le
thème de tous les cancans dans
notre Beaver Hall Canadien et
donne lien à des scènes cruelles
dans lets familles.

Aujourl'hui nous allons donner
à nos lecturs line comédie qui
s'est passée il y a quelques jours
dans un jeune menaige de la rue

............. A!Ioiis, nous


